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Ce livre contient des morceaux choisi de deux ouvrages fonda- 
mentales par Charles Babbage: On the Economy of Machinery and 
Ib!anufactures (ch. XX) et Passages from the Life of a Philosopher 
(ch. V, VII, VIII). 11 comprend aussi une “Introduction” sur 
l’oeuvre de Babbage due B M.G. Losano, et se termine avec 
trois appendices bien interessantes: lo) Inventaire des manu- 
scrits de Ch. B. recueillis dans la Bibliotheque de 1’Academie 
des Sciences, Turin (Italia) 2’) Lettres inCdites adressees 
par Ch. B. B des Btudiants turinois 3’) Ecrits inedits par 
Ch. B. concernants sa machine analytique. 
Charles Babbage, n6 en 1791 (et non pas en 1792, comme on 
lit gU5ralement [Hollier 1871]), fut non seulement un excellent 
mathematicien, mais aussi un inventeur tres actif qui s’attacha 
B la solution de nombreux problbmes d’ordre pratique -- assur- 
antes, signalisation des phares maritimes, postes, chemins de 
fer, organisation du travail dans l’entreprise, etc. Remarquable 
est son oeuvre On the Economy of Machinery and Manufactures. 
La thQorie de la division du travail manuel dans les manufac- 
tures -- selon Adam Smith et ses continuateurs -- lui donna 
l’id6e d’une division analogue du travail intellectual, fondement 
de ses c6lBbres machines a calculer. 
11 a 6t6, toutefois, rendu celebre -- surtout apres la 
derni’ere guerre mondiale -- par ses deux machines 3 calculer: 
la machine aux differences (difference engine) et la machine 
analytique (analytical engine). Sp6cialement par cette derniere, 
dont la mathgmaticienne fille de Lord Byron, en bon connaisseur, 
disait que, "It weaves algebraic patterns, just as the Jacquard- 
loom weaves flowers and leaves." Cette comparison 6tait t&s 
appropriee, du moment que Babbage lui-meme, dans sa t&s intgres- 
Sante autobiographie, dit pr&cis6ment qu’il s’est servi de 
fiches perforees (cards with perforations) suivant le principe 
fondamental sur lequel se basent les op6rations du m6tier 
Jacquard. 
La premiere machine de Babbage (Difference Engine, 1820-23) 
a pour but de calculer et imprimer une table, c’est Ir. dire une 
succession de r$sultats derivant d’une loi assignee, eventuelle- 
ment par une certaine formule mathgmatique. Elle exploite le 
principe, d6jP connu par les math&maticiens, d’apr&s lequel 
toutes les tables les plus importantes (depuis les tables 
logarithmiques ou trigonometriques jusqu’aux differents types 
de tables astronomiques ou a l’usage des navigateurs) peuvent 
Qtre calculees grace a la connaissance de simples differences. 
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11 suffit done que le difference engine soit B mQme d’exkuter 
de simples additions et soustractions. Un example entre mille: 
une table de carr& peut facilement btre construite par simple 
addition, ainsi qu’il apparaft du tableau suivant: 
Nombres Car&s Diff&ences premieres Differences secondes 
1 1 
2 4 3 
3 9 5 2 
4 16 7 2 
5 25 9 2 
6 36 11 2 
. 
. . . 
. . . . 
Babbage lui meme nous rappelle que ce principe avait 6t.e 
employ6 par le c6lbbre mathematicien La’Riche de Prony (1755- 
1838) dans le calcul de ses monumentales tables logarithmiques 
et trigonom&triques , et, encore, que Prony s’btait inspire du 
livre d’Adam Smith sur la Richesse de Nations, qu’il avait 
trouve par hazard chez un bouquiniste. 11 subdivisait le travail 
de ses nombreux collaborateurs suivant un ordre qui, en un 
certain sens, prgfigurait les activites successives de la 
machine : un premier groupe tr&s restreint de mathematiciens 
expert choisissait les expression analytiques d’une fonction 
don&e les plus adapt6es au calcul; un deuxibme groupe attribuait 
leurs valeurs numikiques B ces formules; le troisibme groupe, 
enfin, (environ 80 personnes auxquelles on ne demandait que de 
savoir additionner et soustraire) executait les calculs. Outre 
que dans l’autobiographie ddjP citge, Babbage d6crit ses 
principes dans ses articles parus dans Memoirs of the Astronom- 
ical Society(entre 1822 et 1824) et dans un article du Edinburgh 
Journal of Science (1822). Les rapports entre Babbage et la 
typographe suQdois Georg Schantz, son disciple, sont amplement 
illustres par M. Losano. 
La deuxibme machine de Babbage (analytical engine, 1837 et s.) 
repond B une conception tout h fait nouvelle. Elle est B msme 
d’accomplir rapidement les quatre operations, de rdsoudre des 
equations -- du degr& sup6rieur dgalement -- et d’effectuer les 
calculs algebriques les plus compliquQs. 
Parmi les chases les plus interessantes de cette excellente 
anthologie de M. Losano, il convient de titer la riche s6rie 
d’appendices qui nous donnent des lettres et d’autres Bcrits 
inedits de Babbage, dont quelques uns se rapportent a son 
calculating engine. 11s en illustrent the most remarkable points: 
la memoire (store) ou sont depos&es toutes les don&es a Qlaborer 
ou les r&ultats d’operations pr&Edentes; le mill, ou unit6 
de calcul; les cards with perforations, subdivisges en operation 
cards, qui indiquent 5. la machine les opdrations a accomplir, et 
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variable cards, qui contiennent les donn6es sur lesquelles il 
faut accomplir les operations. 
Une t5tudc remarquable de l’officier pigmontais Luigi Fetlerico 
Menabrea [1842] vulgarisa la connaissance de ce m&anisme. 
L’annBe suivante cette etude fut traduite en anglais par Ada 
Augusta contesse de Lovelace [1843], fille de Lord Byron, et sa 
traduction est completQe par de longues notes encore prkieuses 
auj ourd ’ hui . Babbage lui-mbme dklara que les explications de 
Lady Lovelace Btaient plus claires que les siennes. Dans une 
lettre addressQe B 1’Bditeur de cosmos, et publi6e en avril 
1855, Menabrea aussi disait: 
Les notes qui accompagnaient la traduction de mon petit 
m6moire Gtaient extremement remarquables et annonyaient, 
chez leur auteur, une sagacite peu ordinaire.... A mon 
grand Etonnement, j’appris de M. Babbage lui-mQme que la 
traduction et les notes, Btaient l’ouvrage de Lady Ada 
Lovelace.... 
AprBs lamortdeBabbage,son fils Henry publia un recueil des 
principaux &rits de son p?re -- et d’autres auteurs -- sur les 
calculating engines [1889] et, plus tard, d’autres pages sur 
1 'analytical engine [ 19101. Un long silence suit, qui se pro- 
longe sans interruptions jusqu’a ce dernier aprbs-guerre, et a 
1 ‘apparition des cerveaux glectroniques. Babbage's dream came 
true c’est le titre significatif paru dans la revue Nature en 
1946. Ses 6crits ont 6galement servi a invalider d’importants 
brevets que IBM comptait faire enregister. 
Une recherche approfondie sur les travaux de Babbage est due 
aux chercheurs am6ricains Philip et Emily Morrison [1961]. 
Elle se r&ume -- en partie -- en une riche anthologie d’oeuvres 
de Babbage et d’autres auteurs; celle de M. Losano, ainsi que 
son auteur le d&ire, rikssit a en Ctre un complement valide. 
Babbage lui-meme avait l’intention d’ikrire une History of 
the analytical engine, comprenant les quatre chapitres de son 
autobiographie consacr& aux machines B calculer et l’article 
de Menabrea qu’il apprkiait beaucoup. La mort le cueillit 
avant la realisation de ce projet. M.G. Losano, Bmkite cher- 
cheur, s’ est propose de “recr&er, dans les limites du possible, 
le livre que Babbage n’a pas &rit.” Trk intGressant est aussi 
le paragraphe 3 de l’Introduction, consacr6 aux rapports tres 
Gtroits de Babbage avec des savants et certains milieux scienti- 
fiques et la Cour piGmontaise; des rapports auxquels avait deja 
dedid des Etudes trbs apprkiees l’historien bien connu Luigi 
Bulferetti [1967, 19681. 
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CHINESE MATHEMATICS IN THE THIRTEENTH CENTURY: THE SHU-SHU 
CHIU-CHANG OF CH'IN CHIU-SHAO. By Ulrich Libbrecht. 
Cambridge, Massachusetts (MIT Press), 1973. 586 p. $25. 
Reviewed by Lam Lay Yang 
University of Singapore 
This book is the first volume in the MIT East Asian Science 
Series, under the general editorship of Nathan Sivin, whose aim 
is "to identify and make available books which are based on 
original research in the Oriental sources, and which combine 
the high methodological standards of Asian studies with those 
of technical history." Dr. Libbrecht's carefully researched 
and skilfully written book constitutes the first detailed study 
in Western literature on one of China's greatest mathematicians, 
Ch'in Chiu-shao (1202-1261). 
The book begins with a general description of mathematics in 
the Sung and Yuan dynasties, together with a biography of the 
life of Ch'in. This is followed by a historical and general 
survey of Ch'in's book, the Shu-shu chiu-chang (Mathematical 
Treatise in Nine Sections), written in 1274. The Shu-shu 
